
PERFORMING THE IMAGE
Dmitry Kostyukov

La Galerie Dix9 a le plaisir de vous présenter

11.05 - 17.06.2023 

19, rue des Filles du Calvaire 75003 Paris - M° Filles du Calvaire     

Heures d'ouverture : mardi - vendredi: 14h - 19h,  samedi 11h - 19h et sur RDV

Tél: +33(0)1 42 78 91 77  - site: http://www.galeriedix9.com

Hélène Lacharmoise : +33(0)6 33 62 94 07 - hlacharmoise@yahoo.fr

GALERIE DIX9 Hélène LacharmoiseUntitled (Afghanistan - 21), peinture sur photographie, 100x150 cm, 2023

Vernissage jeudi 11 mai - 17h-21h

commissariat de Azad Asifovich & Asli Samadova



PERFORMING THE IMAGE

La Galerie Dix9 est heureuse de présenter 
Performing the Image, première exposition 
personnelle de Dmitry Kostyukov en France. 
Ce projet prend racine entre 2008 et 2011 : l’artiste 
travaille alors comme photographe salarié à 
l’Agence France-Presse. Il y produit une banque 
d’images, dont il ne possède pas les droits de 
diffusion. Un dialogue avec les commissaires 
d’exposition mène Dmitry Kostyukov à 
retravailler ces archives documentaires. 
L’aplat d’une peinture noire dissimule 70% 
des imprimés photographiques, au profit 
des 30% pouvant être légalement montrés.

L’utilisation de la couleur Black 3.0, qui absorbe 
99% de la lumière visible, est un clin d’œil au 
pigment Black N°1 breveté par l’artiste Anish 
Kapoor. Kostyukov utilise un noir profond 
pour dissimuler la majorité de ses archives 
photographiques et rejoint  par là même Michel 
Foucault qui interroge : Qu’est-ce qu’un Auteur ? 
 
Selon Foucault, la notion d’auteur serait née du 
besoin d’identifier la personne ayant créé une 
œuvre d’art jugée immorale afin de pouvoir la punir.
Les photographies détournées par le plasticien ont 
été prises dans un climat conflictuel, voire dangereux. 
Le devoir d’informer y rencontre l’impératif  de 
survie. L’action rétrospective du peintre masque 
l’autorité neutralisante de la photographie 
médiatique. Ce geste révèle la relation de l’auteur à 
ce qu’il voit dans ses propres images, et à son travail.

.Le punctum, à savoir le détail qui valorise 
significativement une photographie (d’après 
Roland Barthes) est délogé par l’artiste, suivant 
sa propre logique conceptuelle et picturale. Le 
motif  carré se rapporte aux avant-gardes d’Europe 
de l’Est. Par son acte conceptuel, Kasimir 
Malevich fait de la peinture une performance: 
le geste du peintre crée son propre contexte.

Ainsi, loin de décontextualiser les territoires 
qu’il a photographié, Dmitry Kostyukov 
réhabilite la dimension documentaire de son 
travail. Le peintre-photographe rend visible 
ce qui fait un contexte : l’absence de sa totalité.

Au fil de sa carrière, la photographie 
d’investigation habitue Dmitry Kostyukov à une 
existence plurielle, se trouvant à plusieurs endroits 
presque simultanément. Il divise son temps en 
le consacrant à des personnes et des institutions 
géographiquement éparses. Cette ubiquité virtuelle 
affecte sa manière d’observer les interactions 
entre les différentes communautés qu’il côtoie. 

En général, son approche de la photographie porte 
sur l’impossibilité d’en capturer le contexte. Sans 
essayer de raconter une histoire, Dmitry Kostyukov 
s’attache à saisir les détails que l’on montrerait à 
un ami, pour l’aider à comprendre une situation 
vécue. La photographie se présente à lui comme 
une méthode de recherche visuelle, une enquête 
critique sur l’environnement d’une situation, 
et sur les contraintes de cette investigation.

Dmitry Kostyukov travaille également avec les 
objets tridimensionnels, les textes, les matériaux 
et le design. Sa production récente porte 
sur la relation entre les êtres humains et les 
technologies humanoïdes. Il en étudie l’impact 
visuel sur la société globalisée contemporaine.

Actuellement basé à Paris, Dmitry Kostyukov 
est né en Crimée (Union Soviétique) en 1983. 
Son enfance au sein d’une famille de hauts 
fonctionnaires au Ministère de la Défense, ainsi 
que son éducation dans une académie militaire, ont 
façonné son intérêt pour l’analyse des structures 
sociales. Il a obtenu un diplôme de journalisme 
à l’Université d’État de Moscou (BA) ainsi qu’un 
Master à la Royal Academy of  Art de la Hague.

Par la suite, il s’est spécialisé dans la couverture 
visuelle des conflits en régions post-soviétiques. 
Il a notamment documenté les affrontements 
en Géorgie et en Afghanistan. Son travail a fait 
l’objet de publications prestigieuses au New York 
Times, au Times Magazine et au Financial Times, 
entre autres. Il a été nominé et a gagné plusieurs 
récompenses internationales, par exemple le 
Sony World Photography Awards, pour lequel il 
était finaliste en 2011, ou encore le NPPA: the 
best of  photojournalism, qu’il a gagné en 2010. 
.
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Untitled (Temple, Ulan Ude), peinture sur photographie, 60x90 cm, 2023


